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ALEXANDRE CINGRIA, GENEVE
Maquette de costume pour "Jtistine et Cyprien»

LA DECORATION DRAMATIQUE EN SUISSE ROMANDE
L'on a accoulume — avec raison — de considerer la

chose, c'est-ä-dire le moyen, separi'ment de l'effet.
Au theätre cela est certainement une erreur.
Erreur, puis duperie; alors pis: habitude
C'est enfanlin: Parce que l'effet — (resultats) — depend
de trop de moyens pour qu'on puisse (et ose) cataloguer
celui-ci en tant que decoration dramalique.
II serait honnete de faire la part exacte des decorateurs,
camoufleurs — (qui ose se targuer d'executer sa propre
maquette) — des metteurs-en-scene, des electriciens, des

costumiers et surtout des gestes des «cabots-».

Partons donc ici de l'erreur, et ce mechant titre de

«decoration dramatiques> est deplorable.

II sent son «music-hall» d'une lieue et il arrive bien

rarement qu'un decorateur se donne les gants de servir

rf-ellemenl la pensee de l'auteur.
La pensee de l'auteur Lä, tous nous avons constate

qu'il ne devrait en etre autrement.

Qu'est-ce qui importe — au theätre — hormis la realisa-

tion d'une action dramatique?
Ce n'est point une «amüsante-» — (ou plus ou moins

reussie) — decoration qui sauvera la mise ä une mau-
vaise piece.

Ceci est bon, demeure bon, reste bon pour le ballet ä

spectacle, la revue de fin d'annee et l'opera, dans lequel
le livret n'est que pretexte.
Pretextes ä orchestration, s'entend assez. Lä, le poisson

fait passer la sauce, comme l'on a accoutume ä dire com-

munement, puisqu'il ne vient ä personne l'incongrue idee

de conspuer ces imbecillites vertigineuses, que sont, et,

demeureront, les livrets de Faust, de Parsifttl ou de

Julien, meme de Louise; encore qu'il y ait le choix.

Personne ne s'en formalisät; on ne les comprit pas, puisqu'il

est d'un usage courant d'entendre si peu
C'est autre chose pour le decor de theätre.

II existe des gens qui le voient et ne voient que cela.
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JEAN MORAX, LAUSANNE
Dicor pour le Ier acte de «Judith» / Thöfitre du Jorat, Uizieres

Or, un bon decor n'est qu'une atmosphere, le laquais
i'idele du reve du dramaturge.
On l'oublie trop souvent.

Et je sais des outremers ecorches, barbouilles d'oranges
insolents qui tendent ä s'affirmer comme des arcs vol-

ta'iques que l'on recevrait dans l'oeil

Managements!

Le bon decor — (decor de theätre) — demeure celui-lä

meme qui ne se voit pas, mais qui se tolere.
Je passe ici la facilite des comparaisons avec les ecritaux

liminaires du premier theätre shakespearien.

•
Munich a fait beaucoup de mal ä la plastique theätrale.
Les russes davantage.

Un beau matin, l'on decouvrit — tout ä trac — qu'une
arabesque, purement decorative, agrandie un nombre x
de fois et au hasard le plus manifeste, pouvait devenir
decor de theätre.

Alors, l'encan de cette arabesque-lä nia, puis contredit

carrement l'arabesque du fait dramatique intrinseque,
en soi-meme et pour soi-meme.

II en resulta — bien entendu — une inevitable reaction.

Reaction d'un naturalisme outrancier aussi quoique stylise.
Ce fut alors la toile-ä-sac avec des marches de ciment-arme.

Particulierement reluisant ce n'etait certes pas, mais —

ä tout bien considerer — c'etait lineaire, schematique et

— pourquoi ne pas le dire — inexistant.

Par le fait: de l'esthetique negative triomphante.
C'etait aussi un brin pueril, car cette maniere de «sug-

gerer» n'a jamais sauve qui que ce soit. Ainsi l'on nous

rebattit les oreilles — ä tire-la-rigot — d'un arbre ou

d'une maison designee par un geste montrant un maigre

«portanl» de draperie et du beton-arme; 6 arme
jusqu'ä la gauche! arme de toutes nos illusions perdues,

helas

Mais, il n'est pas loin le grand soir qui viendra, oü l'on

remettra l'arbre et la maison en place afin qu'il n'en

soit plus parle
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G. FARAVEL, MORGES
Decor pour le theätre de murionettes, Lausanne

Le cinematographe — ä rebours du theätre — a trop

appuye sur cette chanterelle-lä et «l'arbre» nous a ete

copieusement expose sur toutes les formes possibles de

ses feuilles
Moralite: Le theätre n'est point decoration. La decoration

est une maniere de costume qui — malheureusement —

a trop souvent servi ä vetir le canon d'une academie in-
suffisante ou contrefaite.

•
En Suisse francaise la decoration dramatique n'exisle

pas, sur ses scenes municipales subventionnees qui jouent
— au hasard le plus manifeste — n'importe quoi et n'im-

porte comment dans le deerochez-moi-§a un peu fripe
de leur magasin d'aecessoires, avec, parfois, des «reta-

pages» supermodernes et tapis d'orient ou mobiliers

negres pretes par une firme complaisante, soucieuse,

avant tout, de reelame.

De temps ä autre, un directeur täte d'une plastique neuve.

II est rare qu'il rentre dans ses frais et les municipalites
haussent les epaules sans augmenter les subventions.

C'est la bouteille-ä-1'encre, le fait, d'ailleurs, parle
de soi-meme.

Remarquez que les taxes et les impots sont si minces

<iue le jeu de leurs pauvres encheres ne valent pas la

chandelle qu'elles se devraient logiquement de rapportes.
Une pailleül!...
Pourquoi un budget ne comporterait-il pas — (en plus
des frais courants) — un bilan afin d'obliger son directeur

ä mettre-ä-la-scene une oeuvre choisie?

II est ä considerer qu'en l'occurence les scenes-lä ne pos-

sedent meine pas un faux mobilier de style pour jouer
Sans-Gene, La Seigliere, le Gendre de M. Poirier ou la

Dame aux camclias expectores depuis quarante ans.

La decoration plastique dramatique n'interesse pas.
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ALBERT MURET, EPESSES
Dicor pour le theätre de marionettcs, Lausanne
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HENRY BISCHOFF, LAUSANNE
Dicor pour le theätre de marionettes, Lausanne
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VINCENT-VINCENT, LAUSANNE-PARIS
Italic Shakcspearicnne / Ddcor pour tRomio et Juliette*

Je passe ici

d'operas
par simple decence — les decorations

Alors il y eut Mezieres, donc les Morax. Hugonnet, Cingria

II y eut Auberjonois et Faravel avec le theätre de Cha-

vannes abrite par la Comedie de Geneve.

Je passe les snobs

II y eut aussi Molina avec YAnnonce faile ä Marie, Dus-

serre avec la meme annonce i'aite ä la meme Marie.1

Mademoiselle Chessex avec une feerie de Shakespeare,

1 II est ä noter — en passant — que les decorateurs sauverent, en
l'occurence, la crise ä la plus ridicule et execrable des "pieces" dites
modernes et d'avant-garde.

Muret, Bischoff, Bridel, Haberjahn, Meili et quelques tres

rares decorateurs que la question d'une morphologie

plastique dramatique interessa vraiment.

Jamais ils ne nous degurent, mais — quoique l'on en

puisse avoir — n'arrivent ä faire creer un mouvement

suivi sur les scenes de la Suisse fran^aise.

Et puis, vinrent les marionnettes lausannoises. Recherches

et reussite, mais salle petite et public restreint. Influence

populaire minime et cela est regrettable.
Attendons la prochaine «Fete des Vignerons» ä Vevey.

Max Reinhardt, Gemier au Trocadero, Veakis, Ta'iroff,

Stanislawsky, voire Copeau et Gordon Craig ne trouvent

antun echo chez nous. L'admirable Appia düt s'exiler
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MAURICE DUSSERRE, LAUSANNE
«Le Songe d'une Nuit d'Etd» de Shakespeare / Le palais de Thisie

J»

MAURICE DUSSERRE, LAUSANNE
«VAnnonce faite ä Marie» de Paul Claudel / La fontaine de VAdone
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FRED FAY, GENEVE-SION
«Pentoli», Propriete de «Sonor» Geneve / Phot. L. Moltg, Geneuc

de Geneve en Allemagne afin de voir la possibilite d'une

realisation.

L'exemple — helas — demeure quotidien.
Nos artistes cependant ne demandent qu'ä travailler. Ils
n'en trouvent que rarement la possibilite.
Des forces, des puissances latentes et incontestables ne

peuvent parvenir ä la realisation de leurs creations; faule

d'un moyen.

Lorsque la Suisse francaise aura cree un theätre regulier
— (tout comme un orchestre) —, faisant table rase des

«cabots» s'entend assez, tournant entre les villes principales

du pays afin de jouer — non le repertoire boulevar-

dier parisien et encore moins celui «d'avant-garde» —

eile comprendra enfin toute la richesse dont ses decorateurs

memes pourraient enrichir le patrimoine national.2

Vincent Vincent

2 Jean Bard l'a compris, lui, mais il faudrait — une bonne fois pour
toutes — faire la curee des innombrables cochonneries (reverence parier)
des «Pas sur la bauche», «Avec ta bouche», «Bouche ü bouche»,
«Ta bouche», «J'rcux coucher avec Nini», «Mon eure chez M.X.»,
«La femme nue» et autres farines d'un pareil acabil. De 1'air!..

VOLKSAUSGABEN VON FRANS MASEREELS
Der Verlag Kurt Wolff in München hat Masereels

Bilderromane -»Die Sonne« und »Mein Stundenbuch« in

billigen, aber gut ausgestatteten Bänden neu
herausgegeben. Zu dem ersten schrieb Carl Georg Heise,

zum letztern Thomas Mann die Einleitung. Masereels

Schwarzweisskunst ist Volkskunst in dem guten Sinne,

dass es klare, einfache, immer verständliche und immer
saubere Bilder sind, was er auch zeichnet. Er erzählt

mit einer herrlichen Simplizität die Aventüren seines

Lebens, Dichtung und Wahrheit, breit, ausführlich,

BILDERROMANEN
episch, doch am schönsten in den Szenen der stillen
Kontemplation am Meer, im Walde, unter Blumen, am offenen

Fenster. Wer erinnert sich noch der kühnen, mutigen,
so aufrichtig anständigen Zeitung »La Feuille«, die Jean

Debrit in den Monaten unmittelbar nach Kriegsschluss

in Genf herausgab? Dort erschien tagtäglich ein
Holzschnitt Masereels, immer ein genialer Kommentar zu

irgendeinem politischen Ereignis jener stürmischen Tage.

Niemand hat d'Annunzio, Clemenceau, Erzberger besser

karikiert. Man sollte diese Blätter neu herausgeben. Gtr.
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